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AVX  ROYS  ET  PRINCES 

S VR  LE  S VB  lE  C T DE 
Guerres  de  ce  temps,  pour  la  corn 
leruation  de  leurs  Eihts  ôc 
narchies. 


EE  AV  PRINCE  PA  LA  TI  N, 
LE  COMTE  DE  ERIDEMBOVI^G. 

E V X chofes  , ô Roy  s 
*«uincibles&  Princes  tref- 
^ ïî^uftres,  m’ont  conuie  à 
^ vous  écrire  j fExperienco 

ôc  ma  Vieillefle  vCçtte-cy  me  doit  do- 
ner  crédit  vers  vous,  puifque  i’ay  qua- 
tre vingts  trois  ms  pafTez,  Que  ic  fuis 
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fânsEnfas  ny  SuGcefoirqui  m’oblige 
à rccliêrchçr  vosFaueurs:  & qu  il  ne  me 
nefi  délirer  de  vos  ®lGn"Vcillain- 
ces , mes  yeux  neftant  plus  occupez 
qu’à  confidercr  le  lieu  de  ma  Sepul- 

L’Experience  me  doit  auffi  autho- 
rifer  près  de  vous,  puisque  fans  foup' 

çon  de  Vanité  ie  puis  monftrer  que 
depuis  lalournée  de  Pauie  iufques  en 
Fannée  mil  cinq  cens  quatre  vingts  & 
fix,iay  continuellement  porte  les  ar- 
mes, exercé  les  plus  grandes  charges  de 
la  Milice,  receu  vingt  cinq  playes  le  vi- 
fage  tourné  vers  les  ennemis,  eue  re- 
compenfé  treize  fois  extraordinaire- 
ment pour  rcruicesrcndus^i& 
rcs  à prefent  mon  extrême  Vïeillefle 
eft  employ  ée  aux  Ambaffades  & Con- 

feils  d’importance.  v p -i 

C eft  pourquoy  les  larmes  a fœîl , 
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èc  FEfprit  fur  les  léures  ^ ie  vous  inuite , 
G Roys  & Princes,  cl  auoir  m emoire  de 
ces  dernieres  Paroles  : Et  vous  conjure 
de  les  ouyr  & lire  vous-niefine  attenti- 
uement , & ne  vous  contenter  de  les 
fçauoir  par  le  rapport  de  vos  gens  d aE* 
faites:  Pource  qu’aucuns  deux  ont  à 
côtre-cceur  les  Cofeils  pour  bons  qu’ils 
puilTent  eftre,  qui  ne  font  proueïius  de 
leur  iugement  > D’autres  trauaillez  d a- 
bition  ou  de  leurs  particuliers  interefts, 
pour  demeurer  plus  longuement  en 
leftime  des  Princes  qu’ils feruent,cfloi- 
gnenr  de  leur  Cour  & de  leurs  Con- 
îèils  ceux  quif  en  veulent  approcher. 

le  dehre  toutefois  que  îcsvns  ôcles 
autres  foientfatisfaits  de  moy  i les  pre- 
miers pour  ce  qu’ils  cognoiftront  clai- 
rement que  mon  aduis  eft  falutaire , &c 
qù’il  n’a  encore  efté  propoféj  & les  der- 
niers ne  me  trouuerbt  enuieux  de  leurs 
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cominocîitez,  ny  compétiteur  en  leurs 
charges  jm’eftant  permis  de  dire  auec 
le  Jfidel  amy  du  Roy  trciraind:.  Quels 
font  les  iours  de  ma  vie,  pour  monter 
auec  le  Roy  enHierufalem  ? le  fuis  à 
teette  heure  Odogenaire , n ay-ie  pas 
encore  lesfens  aflez  bons  pourdifeer- 
ner  le  doux  d’aucc  îamer?  V oulan  t dô  c 
ïîneerement,  fans  efperance ny  crainte 
de  bien  ny  de  mal , comme  eftant  fur  le 
poinâ  de  rendre  compte  au  luge  Eter- 
nel, dire  ce  qu’il  mefemble  des  affaires 
qui  roullentà  prefent,&  aufquelles  j ay 
occupela  meilleure  partie  de  ma  vie,ie 
vous  demande,©  Roys  & Princes , vne 
fauorable  attention. 

DejGa,  par  vn  fiecle  entier  nous 
auons  veu  auec  douleur  vne  partie  de 
l’Europe  dilïîpée  en  des  diffentions  ci- 
uilles , 6c  l’autre  craignant  les  maux 
qu’apporte  la  guerre,  confommer  fes 
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commoditez  en  appareils  pour  s en 
deliurer'jLes  caufes  de  telles  émotions 
nom  efté  que  trop  cogneuës,  eftant 
certain  quVne  profonde  auarice  , vn 
appétit  defreiglé  de  dominer  , ou  bien 
vneexcéîïïue  luperftition  les  ontpro- 
duit:  car  encore  que  les  bons  Princes 
foient  religieux  à ne  déclarer  la  guerre 
que  par  vne  prefTante  neceflité,fi  ne 
Pen  treuiie^il  que  rarement  qui  n’ay  e ce 
debr  d eftendre  les  limites  de  leur  fou- 
ueraineté.  Et  tout  ainfi  que  la  fumée 
noircit  indiiferemment  tout  ce  qu  elle 
rencontre, de mefme  ces  peftes  s’infî- 
nuent  dans  les  am  es , & par  de  fqneftes 
perfuafions  déprauent  ce  qui  a efté  ver- 
tueufement  inftitué  : D’où,  vient  que 
treuuarit  place  dans  les  efprits  des  Roys 
& Princes , elles  infetftent  incontinent 
les  chefs  des  gens  de  guerre,  & portée 
les  volontez  des  foldats  à deftrer  ftes 
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nouueautcz  ; cequifait  que  les  armées 
( quoy  que  mifes  îur  pied,  pour  defFen^ 
dre  les  bons  contre  les  mefehants)  ne 
lailTent  de  commettre  toutes  fortes 
d’excès  &:  de  violences , 8c  en  fin  maL 
beureufement  fc  difliper:  A infi  chacun 
donne  maintenant, comme  on  a fait 
autresfoîs , telle  couleur  qu’il  veut  à fes 
armes  ; aucuns  les  couurét  d’vn  mateau 
de  luftice,  d’autres  fot  trophées  de  leur 
Impiété)  8c  raremêt  f en  récontre-il  qui 
aye  lepretexte  fîbon  qu’il  ne  f y trou- 
ue  quelque  malice  noire  lecrettement 
entremeilee:  Toutes  lefquelles  caufes 
font  aujourd’huy  conjointes  â vncau- 
tre  plus  puiirante,ôc  qui  les  rend  moins 
fufceptiblcs  de  remedes  qu'elles  ne  l’c- 
lloicnt  auparauant  j c'eft  elle  qui  r’af. 
femble , émeut , 8c  fait  agir  les  vices 
plus  violemment  qu’à  l’ordinaire  ; Et 
afin  que  la  cognoifiSez , ie  vous  djray,ô 
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Roys  & Princes,  ce  que  perfonne  iVo- 
zeroit  vous  reprocher/i  elle  n cft  (ur  le 
bord  du  cercueibC’eil:  vôtre  ignoràcc, 
peu  defoin,  & damnablelcntitudeaux 
affaires , veu  qiie  àa  fçauoir , vigilance 
& aâion , dépendent  les  pinots  lut  lel- 
quels  les  Royaumes  ont  couftume  de 
femouuoir.  Que  fi  trop  librement  le 
vous  parle  , vous  deuer.  pardonner  a 
ma  franchife,  puis  que  vous  efeoutez 
vn  véritable  Cordcillér , & non  vn  flat- 
teur , & que  les  meilleurs  Confeillers 
font  ceux  qui  (ont  morts  on  proches 
de  mourir:  L’ignorance  des  Roys  eft, 
qu’ils  penfent  ne  faire  la  guerre  que 
pour  r‘auoir  ce  quileur  a.ppS’ttict , ven- 
ger desputrages,  deffendre  leurs  allie^^ 
protéger  la  pieté»  &c  toutefois  les  de  - 
feins  de'ceux  qui  les  jettent  en  telles  en- 
treprifes  font  tous  autres,  & les  cuene- 
mens  di{remblable3,ne  defirants  rien 
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plus  fmon  que  les  Rois  5«:  Princes  foict 
defpoüillez  de  leurs  Eftats,  que  la  for- 
me obferuee  aumanimentde  la  chofe 
publique  foit  changée  , que  les  Mini- 
lires  des  Roys  cotnmandêt  à leurs  Mai* 
Eres  ^ que  f Allemagne  afFoiblic  par 
deEi^Iants  combatSj,loir  en  fin  rédui- 
te a fouérïr  le  joug  de  la  tyrannie  des 
Ottom^. 

Du^^ps  de  nosperes.Charles  Duc 
de  Gucldre , qui  fut  furnôme  le  Hardy 
pourfon  haut  courage,  etn  guerre  ci- 
uile  au^  le  Roy  de  FranceMes  prétex- 
tés en  furent  diuers,  la  gloire  de  fagrâ- 
dir,  la  vengeance  des  injures;  èc  com- 
me écrit  Comines  qui  participoit  aux 
confeils  plus  fecrets,  le  Roy  ny  Char- 
les ne  feeurentoneques  les  caufespour 
lefquelles  leurs  Miniîfres  de  Capitai- 
nes les  auoient  jettez  auxarmesj  ceux 
du  Roy  prelToient  leurMaiEre  de  ro- 

pre 
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pre  auec  le  Duc  ^ afin  que  la  puiffance 
de  Charles  eftant  dirrinue'e,  il  fuft  ré- 
duit à implorer  la  paix  par  fenti  emife 
de  quelque  Prince  du  Sang,  auquel  il 
dôneroir  fa  fil^e  en  mariage  : Erpource 
on  luy  e'criuoir  de  la  Cour  du  Roy  qu’il 
vint  en  France,  & qu  il  y trouueroic 
des  amis.  v;. 

Ainfî  à leur  dommage  ces  Princes 
fefaifoient  la  guerre  à fappetit  de  leurs 
Seruiteurs,&  fans  légitimé  occafion, 
mettoient  leurs  Prouinccs  à Feu  6c  à 
Sanp-, 

O 

Encore  à cette  heure  vos  Armes 
fontaueugles , ô Roys  & Princes,  par- 
ce que,  ou  vous  efles  perfidemêt  poufi- 
fez  à la  guerre  par  vos  Domelliqucs, 
ou  doleufement  par  les El^ rangers;  6c 
tous  deux  çonciarreat  en  mefme  volo- 
te  de  bouleuerler  mefehamment  vo* 
lire  Monarchie  ou  Principauté,  qui  eil 
^ ' ' B 
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le  pointauquelfe  termine  la  fureur  des 
émotions  5 & d-  ?on  daigne  confiderer 
de  prez  ces  Flambeaux  ouT rompettes 
de  Séditions,  on  trouuera  qiTils  ont  af- 
foibly  les  Monarchies  pour  les  chan- 
ger en  Ariftocratie  ouDemiOcratie,  & 
que  par  leurs  artifices  les  forces  des 
Roysj  ôc  les  richeffes  des  particuliers 
ont  feruy  à produire  telle  mutation:  & 
toutdemelmequ  on  voit  au  couis  de 
la  vie  vn  Circuit,  & quMuec  la  fuittc 
des  années  les  affedions  changét  feftu- 
de  &:les  exercices  i ainfî  dans  le  corps 
duMonde,  &enlafocieté  des  Mortels 
il  s’y  remarque  vne  pareille  diuerEr^ 
qui  n*eft  pas  feulement  v tile,  mais  aulfi 

" Au  commencement  que  les  P eu- 
ples  furent  diuifez  en  Nations , les  Ci- 
tez cftoientfouuerainement  régies  par 
les  Rovs  , & viuoient  en  paix  & dou- 

4-' 
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ceur  fous  leur  autliorité;tousyouloient 
vil  Roy,  vnilToienc  leurs  volôtez  pôur 
feflire,  puisle  conleruoient  au  péril  de 
leurs  V ies  : Mais  auffi-tolf  que  les  Roys 

eurent  mis  les  peuples  a mefprisjimpo* 

fé  (ur  eux  des  tributs,  exige  des  péages, 
commandé  des  ouurages  outre  railon, 
& que  ce  qu’ils  auoient  ofté  aux  necel-* 
fîteux  fe  voyoit  confume  au  luxe  dé 
leurs  fuiuants,  la  forme  du  Gouuerne- 
mentfut  changée,  & au  lieu  des  Roys, 
le  Peuple,  ou  les  Principaux  prindrent 

en  main  le  régime  Souuerain.  ^ 

Apres  que  les  Tarquins  eurent  eite 

chaffez  de  Rome, peu  de  Roys  com- 
mandèrent en  Italie,  & demeurèrent 
lesPeuples  quaii  en  vne  entière  liber  té, 
les  premières  Hiftoires  font  mention 
deTatius  Sabinus,  & les  dernières  de 
Porfenna , qui  s’efforça  de  remettre  les 
Tarquins:  ôclors  ,vnRoy  affaillit  Fau- 

^ Bij 
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trej  les  Latins  entrcprindrentia  mefîné 
choie,  afin  que  Te  Peuple  qui  côman- 
doit  dehors,  fcruifi-  dedans  la  ville,  ou 
pource  que  les  Latins  en  eftablilsanc 
leur  Roy  alFermilToient  par  ce  moyen 
leurpuilïàn''e. 

Or  pour  fçauoir  quelle  haine  con- 
ceut  en  ce  temps.-l^  le  Peuple  dTtalie 
contre  le  ncna  de  Roy,  les  calamitez 
que  loufh irent  les  Ve'entins  le  mon- 
re. ent allez, leTquels pour auoir  créé 
VJîRoy  cnfre-eux,afin  d euiter  vn  émi- 
^^^^P^ril,Fu^  ent  abandonnez  de  leurs 
;V oiüns  au  bef oin. 

HepuiSjla  puilTance  des  Romains 
croifla  ir , le  nom  de  Roy  Ce  perdit  jlT. 
tali^  & fËfpagne  eftoient  fans  Roys; 

I nrique  auoit  celuy  de  Numidie"  & 
quelques  autres;  celuy  des  Carthagi- 
nois elloit  puilTant,  & Ion  Empire  ef- 
tendoit  res  limites  fur  celles  des  au. 
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très  Roys  j la  Gaule\en  auoic  peu,  Ôc 
f Allemagne  n auoit  que  de  perics  roy- 
. telccsjlemefme  eltoic  dans  les  nobles 
contrée  de  fAfie;  & d’autant  que  leurs 
clprits  eftoieni  eioi^nez  de  la  Royau- 
té, ils  choifirent  le  Gouuerneméc  Po- 
pulaire J D’où  vin  -Irent  les  Ptolomées, 
Antiochu-,  Accalas^Deiotarus,  Nico- 
medes,  MalliniiTa,  &c  autres  qui  furent 
faits  captifs  ou  tributaires  des  Ro- 
mains , & ne  regnerent  que  par  leur 
permiiïion  , iniques  a ce  que  de  leur 
confentement  ou  par  force  , leurs  Pro- 
uinces cftant  iubjuguées,ils  feruirent 
d’accroiffement  à la  grandeur  des  plus 
puifTants. 

Ce  temps  là  auquel  les  efprits  ef- 
toient  portez  à haïr  les  Roys,  fcmble 
par  vne  viciiïirude  des  chofes  eftre 
maintenant  retourné  ; veu  qu’on  ne 
fayde  a cette  heure  de  la  force  des 

B iij 
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Roys  c|ue  pouc  ruiner  les  autres  Roys, 
& en  leur  places  fubfticuer  des  Gou- 
uernements  populaires.  De  forte 
fl  leurs  defleins  reüffifTent,  à peine  das 
peu  de  iours , ouïra-on  parler  du  nom 
de  Roy  dans  les  plus  floriflans  Royau- 
mes, leur  penfée  ne  vilantaautre  ob- 

jc6bfinonderabolir,&:  par  audace  ôc 

legereté  former  de  nouuelles  Républi- 
ques î Ils  préfument  en  ce  fadant  de 
prendre  part  dans  la  fouuerainete,  & 
qu’ils  commanderont  & obéiront 
â leur  tour  i ce  quils  fçauent  na- 
uoir  lieu  dans  les  Royaumes  & Prin- 
cipautez. 

Vne  autre  efperancc  encore  les 
nourrit,  qui  neft  vaine  , de  pouuoir 
enbrief  chalTer  les  Roys  de  FEuropc, 
?ns  ne  sot  preuenus  ; dequoy  les  (âges 

Politiques  difcourcnt  en  cefte  lorte. 

Dans  le  deftroit  de  la  mer  Adria- 
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tique, la  NobkfTe  de  Venife  y com- 
mande ablolumenc  j laquelle  confé- 
dérée auec  le  Turc, a conquis  fur  les 
Princes  les  voifins  ce  qu’ils  y poffe- 
doiencjle  refte  de  fltalie  qui  auoic  à 
mefpris  les  Empereuis  deConftanti- 
nople  à fimitation  des  V enitiens,,lcuc 
la  telle  , cfperanr  d’obtenir  vné  fem- 
blablc  liberté  •,  fes  principalles  villes 
font  Milan,  Gennes,Pirc,  Floréce,Lu« 
ques,  Icfqueîles  fe  font  roidies  con- 
tre les  Roys  jiufques  a ce  qu  elles  ayet 
ellé  extenuées  par  guerres  continuel- 
les . Les  Suides  pareillement  fe  font 
foudraits  de  la  domination  de  leurs 
Princes,  &c  non  contents  de  l’ellre  rc- 
uoltez,fe  font  mis  en  deuoir  de  rui- 
ner entièrement  la  NoblelTe  de  leur 
pais  apres  auoir  acquis  leur  liberté 
auec  grand’  perte  de fang, ils  ont  fait 
dcsloix  ibubs  lefquelles  ils  yiucnt , fe 
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font  liguez  auec  les  autres  peuples  qui 
habitent  les  Alpes,  6c  par  ce  moyen 
rendu  formidables  aux  Koys,&  faiâ:s 
arbitres  des  guerres  encre  France  & Al* 
lemagne  ÿ lequel  exemple  cognu  d vn 
chacun  , a eu  d’autant  plus  de  force 
pour  clmouuoir  les  autres  Peuples  à 
îorrir  de  Fobeï{rance,que  perfonne  n’a 
confideré  la  confequence  d’vn  tel 
changement,  ny  le  perd  qui  s’en  peut 
cnluiure. 

Les  Grifons  refont  joints  aux  Suit 
fes , & autres  peuples  qui  habitent  les 
Alp  es,  Geneue  rcfule  de  recognoiltre 
fon  Prince, Bade,  Conftance,  Strat 
bourgjfont  entrée  en  alliacé  auec  eux. 

D’autres  Citez  fe  font  foufleûees  a 
mefme  fin  contre  ffimpereur , contre 
les  Princes , ou  bien  conrre  leur  Sénat 
domeftic  : car  quelle  ville  ja-il  qui  au 
delà  de  cent  ans  n’aye  dSOTc^ou  tué 

fon 
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fon  Senati  & la  caufe  de  tous  ces  maux 
cft  cette  liberté  recherchée  contre  les 
loix , & par  toutes  fortes  de  mefchan- 
cetez. 

Le  Septentrion  n eft  pas  en  meil- 
leur  cftac , Lubcc,  Hambourg,  Dan- 
tilc,  Roftoch  , Breme , & les  autres 
villes  qu’on  appelle  Anfîatiques  fesot 
vnics  malgré  fEmpirc,  & leurs  richef- 
les  les  ayant  rendues  prefomptueufes, 
ont  fecoiié  la  domination  des  Sei- 
gneurs & Princes,  Tous  faurhorice  def- 
quels  elles  s’eftoient  agrâdiesj  laqueL 
le  mutation  ne  fuft  lors  affez  conhde- 
rec,  ou  pour  ce  qu’elle  arriua  en  diucrs 
temps  que  le  dommage  qu’elle  appor- 
toit  necouchoit  vnfcul Prince,  mais 
plufîeurs  qui  eftoient  entre  eux  diui- 
fe-z  : fçàuoit  rEmpereur  , fHolfate, 

^nemarch , Prufrc,Saxe,"&nom- 

Alitent  lors  depôfr 
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f^dez  du  domaine  qui  leur  appart^  I 

noir  i Ce  premier  pas  fut  fait  pour  al- 
ler afFoiblir  la  piiiflance  des  Princes, 
mais  fon  y procéda  puis  apres  afîez  | 
lentement.  Le  Turc  prefloit  lors  les 
Vénitiens  peu  tourageux.  Les  Sûmes  | 
paifibles  de  leur  naturel , n eftans  ri-  ^ 
elles , ny  munis  de  Cauallerie , aiment 
mieux  garder  leurs  pais , que  de  con- 
quérir celuy  dautruy.  La  puiüance 
des  villes  Anfiatiques  eftoit  egalle  a . 
celle  de  quelque  fouucraineté  que  ce 
fuft  • & ne  laiflbient  pourtant  d eltre  j 
çntrlelles  diuifées , & chacune  auoic 
chez  foy  quelqu  vn  que  Fon  jaloufoit, 

qui  cerchoit  de  s’emparer  de  Fauthori- 

té,  &Tc  faire  le  maiftrcjainfî  n ayant 
peu  demettre  FEmpereur  ny  lesPrin-  ^ 
ces  de  leur  fiege , ils  fe  font  contentez  ; 

de  les  affoibhr,  s’appropriant  leurs  ri- 

cheffes  & rcuenu  ordinaire.  D’pu 
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vient  que  fEmpire  qui  cft  grand, n’eft 
qu’vn  corps  deltitué  de  nerfs  fans  (es 
villes. 

Cette  Republique  ainfî  eftablie, 
encore  les  efprits  n cftoienc-ilsd’acord 
s’ils  clioifitoient  le  gouuerncment 
d’vn  (eul  ou  de  plufieurs , & cepen- 
dant qu’ils  le  m ocquôient  des  Princes 
& de  laNobleffe,  appellants  ceux-là 
Sénateurs  de  villes, & ceux-cy  païfans, 
& valets  de  cuifine  de  quelque  hom- 
me de  Cour,  ils  déclinèrent  tout  d’vn 
coup  en  l’adminiftration  P opulaire. 

Quand  les  Flamans , que  le  trop 
grand  aife  rendit  mariieureux , fe  re- 
uolterent  contre  leur  Souuerain . La 
caufeimpulfiue  de  leur  foufleuement 
ne  fut  autre  que  pour  s’aif  anchir  de 
la  domination  d’Èfpagne . Le  Prince 
d’O  range  & autres  conjurez  pour  n’e- 
ftre  tenus  de  rendre  compte  duchan- 
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gemcnt  qu’ils  auoient  fait  des  Magif- 
tracs  nyde  leurs  autres  a<îil:ions,ils  fi- 
rent confcntir  aux  villes  par  art  ou 
par  force , que  les  Sénateurs  de  chacu- 
ne auroient  pouuoir  de  manier  les  de- 
niers publics  difpofer  des  affar  cs 
comme  ils  iugçroient  à propos,  fans 
qu’ils  en  peulTcnt  eftre  recherchez. 
Telle  fut  la  caufe  de  leur  rébellion, 
non  la  Religion,  ny  les  exaâions,ainfî 
qu’ils  l’ont  voulu  publiericar  les  Eftats 
pourueurent  premièrement  à la  Reli- 
gion Catholique, puis  rccogneurent 
Mathias  d’Auftriche  ieunc  Prince 


pour  leur  Goiiuerneur.  Entroifiefme 
lieu  efleurent  pour  leur  chef  le  Duc 
d’Alençon  qui  elloit  Catholique , & 
ne  peuuent  dire  auec  raifon  que  la 
violence  ou  Ics  impofîtions  énormes 
les  ayent  fait  foufleuer,veu  qu’ils  en 
fupportent  aujourcThuy  dix  rois  da- 


A vx  Roy  s iT  Princes^  n 
uantagc  qu’ils  ne  faifoicntlop  : que  fi 
l’on  regarde  de  près  à leurs  loix  , on 
trcuucra  qu’ils  les  ont  tirées  de  celles 
des  Vénitiens  ; car  celles  qu’ils  donnè- 
rent à Mathias  Archiduc  d’Auftrichc, 
fontcclies. 

I.  L’Archiducgouuerncralcs  Pro- 
uinces  par  le  Conleil  des  Eftats , & luy 
feront  donnez  des  Confcjllers  par  les 
ordres  generaux  des  Eftars , & les  Ori- 
ginaires du  pais  déclarez  propres  à tel- 
les charges  par  delTus  tous  autres. 

II.  T ous  affaires  feront  refqlus  par 
la  voix  ôc  fuffrages  des  Confcillers , 6c 
apres  qu’ils  auront  elle  conclus , il  ne 
leraaupouuoir  d’y  délibérer  de  nou- 
ueau,ny  changer  quelque  chofe. 

III.  Si  quelqu’vn  des  Confeillers  ne 
fe  comporte  auec  probité  en  leurs 
charges , ou  quelle  leur  foit  de  trop 
grand  p oids,  à la  prière  des  O rdres  ge- 

C iij 


Exortation 
neraux , il  y fera  pourueu. 

IV.  Aux  affaires  de  grande  impor- 
tance, qui  regarderont  le  bien  general 
desProuinces,leGouuerneur  n’y  pour- 
ra prendre  aucune  refolution  fans  le 
confentement  des  Ordres  generaux, 

V.  Qifaux  chofes  difiîcilles,  ou  qui 
regardent  toutes  les  P rouinces,  com- 
me les  impofitious , colledcs  de  de- 
niers, conditions  de  paix  ou  de  guerre 
auec  Princes  ou  peuples  Eftrangers, 
obligations,  & autres  chofes  fembla- 
blcs.  Les  Ordres  Generaux  feront  te- 

* nus  d’en  communiquer  aux  Princi- 
paux des  Communautezauant  que  de 
rien  conclure  j eftant  iufte  que  ce  qui 
regarde  fmtereft  d’vn  chacun  foit  par 
eux  approUué,  les  Priuileges  ôc  Cou- 
ftumes  du  païs  Fayant  ainfi  de  tout 
temps  ordonné. 

» yi.  QueleGquuerneurfansleCqn- 
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feil  & confenteim  ent  des  Ordres  Gene- 
raux légitimement  conuo(j[uez  > ne 
pourra  établir  aucune  nouueauté  ou 
chofes  infolites , en  vertu  d’Ordon- 
nance  ou  mandement  de  qui  que  cç 
foit. 

VII.  En  touts  1 es  affaires  aufquels  le 
Prince  naturel  du  pays^  comme  Duc 
de  Brabant  fouloit  donner  fa  refolu- 
tion,  refpondant  les  Cahiers  du  Duché 
de  Binant  , Le  (Souuerneur  ne  le 
pourrafaire  que  par  Faduis  des  Ordres 
Generaux  , &:  les  Députez  feront  o- 
bligez  de  les  reprefenter  aux  Eftats 
Particuliers  dudit  Duché  premier  gu  a 
nuis  autres. 

VIII.  Toutes  lettres  que  receura  le 
Gouuerneur  quiconcernerot  en  quel- 
que forte  FEftat  d’vne  des  Prouinces, 
feront  par  luy  prefentées  auCofeil  d E- 
ftat^afin  qu’il  y foit  délibéré  ôc  rçfolu. 
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IX.  Qu  au  Conleil  d’Eftat  il  ne  fera 
traitté  d’aucun  affaire  graue,  difficile, 
ou  qui  regardera  les  trois  Ordres, qu’en 
la  prelence  du  plus  grâd  nombre,  non 
autrement. 

X.  Que  tous  Aâ;es,  Decrets  ScRe- 
folutions  du  Confeil  feront  annotées 
dans  les  regiffi  es,  ôc  fouferittes. 

XI.  Que  le  Gouuerneur  reftablira 
& confirmera  les  Couftumes , Priuile- 
ges  & Inltitutions  anciennes,  caflées, 
furcifes  ou  oftees  par  violence. 

XII.  Les  Députez  des  Ordres  Gé- 
néraux demeureront  affemblez , tant 
qu’ils  verront  neceflàire  pour  le  para- 
cheuement  & expédition  des  affaires. 
Comme  auffi  les  Ordres  Generaux  fe 
pourront  affembler  toutes  Ôc  quantes- 
rois  qu’il  leur  plaira, 

XIII.  S’ilfe prefente quelque^^a^^ 
d’importance , pour  leq[uel  il  foit  be- 

foin 
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foin  d’ajOTembler  les  Eftats,vne  Prouin- 
ce  le  requérant,  les  autires  feront  tenues 
de  f y trouuer  j 8c  le  pourront  faire  fans 
attendre  fur  c e les  mandemens  ou  con- 
fentement  du  Gouuerneur. 

XIV.  Aux  Ordres  particuliers  de 
chaque  Proiîince , fera  permis  de  f af- 
femblcr  quand  ils  voudront,  Sc  en  tout 
temps. 

XV.  Le  traide  de  paix  fait  â Gand 
fera  exadement  ©bferué  en  touts  fes 
points, fans  qu  aucunement  ny  foubs 
aucun  prétexté  il  puiife  eftre  enfreint 
ou  diminué. 

XVI.  Et  afin  que  rinterpretation  du 
Traitté  fufdit  nepuilTe  apporter  diffe- 
rent ou  diflîcultc , Fexplication  des  Ar- 
ticles qui  auront  quelque  doubte,  de- 
meurera aux  Ordres  Generaux  legiri- 
mement  affemblez. 

^ XVn,  Le  Gouuerneur  n aura  autre 
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gens  pour  fa^fuitte  , que  ceux  que  les 
Ordres  luy  prefcriront  félon  le  temps 
&lafaifonj  &n’en  pourra  demander 
dauantagc. 

XVIII.  Le  Gouuerneur  & le  Con- 
feil  qui  luy  fera  dqnné  par  les  Ordres 
. Generaux  pourront  créer  lesGeneraux 

d’armees , tant  de  terre  que  de  merj  co- 
rne aulfî  FAdmiral, le  Grand  Efcuyer^, 
le  Colonel  de  fidfanteriej&:  autres  pre- 
mières charges  de  guerre. 

XIX.  Il  ne  pourra  faire  aucune  Ic- 
uée  extraordinaire  de  gens  à pied  & 
à chenal , ny  mettre  auffi  garnifon  dans 
les  villes  j fans  le  feeu  &:  confentement 
des  Ordres , & les  aduis  des  habitans 
preallablemcnt  ouïs. 

XX.  ISIe  pourra  pareillement  efta- 
blir  des  Gouuerneurs  aux  Prouineesj 
fans  le  Confeil  ôc  confentement , tant 
des  Ordres  Generaux  que  desProuim 
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ces:  prendra  garde  quils  foient  ( (i 

faire  fe  peut  j liabitans  d’icelles  Prouin- 
ces  ou  Régions , & qu  ils  y ayent  des 

poïTeffions&dureuenu^ou  du  moins 
qu’ils  foient  agréables  aux  Peuples  aul- 
quels  ils  doiucnt  comrn^nder. 

XXI.  Il  adminiftrera  en  temps  de 
guerre  les  plus  importants  affaires  ^ & 
exécutera  ce  qui  luy  fera  prelcfit  par  e 
Confeil  de  guerre  que  les  Ordres  Ge- 
neraux eftab  liront  près  de  luy. 

XXII.  Le  Confeil  de  guerre  qui  ne 
regardera  Faduantage  des  Eftats  ne  fe- 
ra point  exécuté,  que  les  Ordres  Gene- 
raux n‘en  ayent  efté  premièrement  in- 
formez. 

Par  le  refte  des  Articles  qui  tuiucnc, 
il  eft  ordonné  qu’ils  obferueront  tout 
ce  qui  leur  fera  commande,  & promet- 
tront par  ferment  de  Fexccuter  > & par 
l’Article  vingt-{ixiefme,ils  s’attribuent 
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ladiftribution  des  deniers , & la  poC 
felïion  de  leurs  trefors.  Finalement  j û 
le  Gouuerneur  manque  d obferuer  ces 
Articles  ou  quelques  autres  ils  décla- 
rent qu’ils  pourront  iuftement  l’atta- 
quer & luy  faire  la  guerre. 

Plusamplepouuoirne  fut  donne' 

au  Comte  de  Leinceflre^  lequel  en  l’an 
mil  cinq  cens  quatre  vingt  fept  Fen  re,- 
tourna  en  Angleterre , pour  çe  qu’il 
n auoit  prmy  eux  que  les  parements^ 

& non  l’authorité  d’vn  véritable  Gou- 
uernêur.  Aufïî  dient-ils  ouuertement> 
"Que  leurs  Gouuerneurs  ne  peuuent  ' 
rienj  ou  peu  de  chofe  fans  le  confente- 
ment  des  Ordres  , d’autant  qu’ils  ne 
fçauroient  difpofer  d’aucune  chofe^ 

felj  9115  des  impofitions 

qui  font  aflFec9:ees  à la  nourriture  & en- 

Maifonj 

Lts  Ordres  ^attribuant  en  outre  l’au- 
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thoritédecofiiger  leur  chef,  non  feu- 
lement de  paroles,  mais  de  fait  J Et  de 
chaftier  les  Confeillers  quilalTifteront, 
ainfique  peu  apres  il  arriua  à^erden, 
ou  les  amis  du  Comte  de  Leincelïre 
furent  mis  a mort. 

Que  font-ils  donc  autre  chofe,  que 
de  parer  la  Statue  de  leurs  Princes  dVn 
nom  fpecieux,  appellant  leur  Gouuer,. 
neur  celuy  qui  n’a  aucune  faculté  d’a- 
gir ? Le  Duc  des  Vénitiens  aux  Pom- 
pes publiques  eft  Prince,  au  Confeilil 
n eft  que  Sénateur  j Captif  dedans  la 
ville  , & dehors  criminel  j luy  eftant 
deffendu , fur  peine  de  la  vie , de  fortir 
fans  conge.  Le  Prince  ou  Gouuerneur 
des  Hollandois  n a rien  déplus  en  ap- 
parence , & moins  encore  dans  les  fan-  ' 
fares  publiques. 

Ceft  pourquoy  Mathias  jeune 
Prince  fut  confeillé  par  l’Empereur 
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fur  foïi  frer€,&  par  le  Roy  Catholique^ 
de  fe  retirer  & mettre  en  liberté. 

Peu  de  temps  apres,  fçauoirenran 

îïiil  cinq  cens  quatre  vingts  deux,  ils  | 
appellcrcnt  de  France  le  Duc  d’ Alem 
çon , firere  du  Roy,pour  lemafquer  de  j 

cette  qualité  de  leur  Prince  j Lequel 
eftant  arriuc  à Anuers  auec  magnifi-  q 
cence  , lefleurent  pour  leur  Gouuer- 
neur,mais  fans  aucun  pouuoirj  dequoy 
fe  fentant  offenfé  , & quils  fe  moc- 
quoient,neluy  donnant  qu  vnc  qua- 
lité imaginaire , il  f en  v oulut  reffentir»  ; 

Et  apres  y auoir  perdu  beaucoup  de 

Nobleffe  &deSoldats,ilfenrctourna 

en  France  S publiant  que  les  Flamans 
ne  demandoient  pas  vn  Pririce  pour 
leur  commander  , &:  quils  n en  vou- 
loient  que  IVinbre  feulement  &lahw 
gurc  *,  D ont  il  ne  fe  faut  eftonner,  p our 
ce  qu’ils  n’auoicnt  non  pl^s  ^d 
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fè  foubmettre  à vn  François  qu  a vn 
Efpagnol  3 mais  bie  de  rsïgir  leurs  mou- 
uements  foubsle  nom  dVn  Prince  de 
France  j Ainfi  tôut  ce  qu’ils  negotie- 
rent  auec  le  Duc  d’Aléçon  ne  fut  que 
feintifcj  & la  haine  qu’ils  portoient  aux 
François;,  ne  demeura  lor^uemét  fans 
eftre  découuerte. 

Leur  didîmulation  n’eftoit  encore 
alors  venue  à fon  période:  car  eftant 
haïs  3 tourmentez  , & prefTcz  parles 
Françoisj  ils  recoururent  en  Angleter- 
re en  fan  mil  cinq  cens  quatre  vingts 
quatre,  dont  ils  ram.enerent  pour  lafe- 
conde  fois  le  Comte  de  Leinceftre; 
mais  àpeineeut-ilcommancé  de  faire 
la  charge  de  Gouuerneur , qu’vne  par- 
tie de  ceux  qui  eftoient  près  de  luy  fu- 
rent tuez,  ce  qui  luy  donna  occafion 
def  en  retourner. 

Si  donc  ils  n’ont  peu  foulFrir  lcur 
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Seigneur  naturel,  auffi  peu  vn  AlW 
mand  > François,  ou  Ânglois  : Qw  ne 
veoit  que  ça  efte  pour  eftablir  vne  au- 
tre forme  de  Republique  , Ôc  qu’ib 
n ont  appelle  à eux  des  Princes  Illuftres 
que  pour  les  honorer  de  tiltres  imagi- 
naires>  & garder  par  deuerseux  les  foli- 
des&  véritables? 

Ils  mont  depuis  ce  temps-là  fait  au-  , 
très  cliofes  que  d’exciter  des  broüille- 
ries  & foufleuemens , ou  bien  de  les  ap- 
puyer &c  fauorifcr  : car  à quoy  pouuoit 
tendre  ce  qui  fe  paifa  en  Angleterre 
pour  la  liberté  ? A quelle  fin  ce  qui  eft 
arriue  en  France  auec  lesHuguenpts  ? 
montai  pas  enfemblément  confpiré, 
fait  des  affemblées  fecrettes,  & colle- 
ctes de  deniers  , afin  d efbranler  s’ils 
pouüoient  le  Royaume  de  France  , & 
rendre  la  puiffance  des  Roys  eneruée  ? 

Henry  quatrielme  ne  fignora  pasi 
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duquel  fAmbaflàdeur  aduertit  ceu. 
des  autres  Princes,  lors  que  la  Trcfue 
entre  Efpagne  & eux  fe  negotioif,qu  il 
ne  delîroit  1 agrandiiïèment  des  Hol- 
landois , ôc  qu’il  ne  le  jugeoit  expé- 
dient pour  fonEftat  , ny  ceux  de  les 
voifins. 

Et  toutefois  le  mefine  Roy  quiles  a 
afliftez  puiflànimét  d’argent  & de  for- 
ces, lésa  depuis  efpreuucpour  les  plus 
ingrats  de  tous  les  hommes , par  ce 
qu’ils  ont  fait  des  menées  clandertines 
auec  les  Huguenots  de  France,  & ont 
opprime  le  Roy  Louys  Ion  fils  autant 
qu  ils  ont  peu  j eftant  véritable  que  le 
Roy  Louys  fe  voyant  agitté  par  la  dif- 
cordè  des  Princes  de  fon  Royaume, 
voulut  fe  promettre,  qu’en  fouuenan- 
cc  des  grands  bienfaits  que  Ics  HolIan- 
dois  auoient  receude  fon  pere,ilsluy 
donneroient  lècours  > mais  tant  s’en 
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5ut  qu’ils  rayent  affifté,  qu’au  contrai- 
re ils  ne  voulurent  permettre  aux  trou^ 
pes  Françoifes  qui  font  en  garnifon  dâs 
leurs  villeSj  5c  foldoy  ees  par  le  Roy  >d  al- 
ler deffendre  îacaufe  de  leurSeigneur 
naturel,  & prefTercnt  mefme  faMaje- 
flé  au  fort  de  fes  affaires, auec  impor- 
tunité, d êuoyer  lafolde  qui  leur  eftoit 
dcuc.  Par  ainfi  le  Roy  de  France  ne 
peut  douter,moins  encore  celuy  d’An- 
gleterre, qui  a plus  grande  cognoiflàn- 
ce  des  deportements  des  Hollandois 
que  nul  autre  , quils  n’afe^tionnenc 
rien  tant  que  le  go uuernement  Popu- 
laire, & qu’ils defployeront  volontiers 
leurs  efforts  quant  ils  p enfer  ont  mettte 
bas  la  puiffance  desRoys,quoy  qu’ils 

ayent  efte  par  eux  protégez. 

Enm^efeie  temps  par  vn  long  che- 
min & plein  de  périls,  ils  enuôycrent 
{êcours  aux  V enitiens  a l’encontre  du 
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RoyFerdinad,qui  ne  lès  auoit  oncque 
ofFencé,  non  pas  feulement  de  piol 
Je  ; Pourquoy , 6 Hollandois , auez- 
vous  abandonné  Je  Roy  de  France  à 
fon  befoin,  qui  cft  yoftrc  voifm,  qui 
s ci\  moftré  Proredeur  de  voftreliber- 
re , qui  vous  a remis  tant  de  milliôs  d or 
quevousluy  deuiez  ? Pourquoyauez- 
vous  retenu  fes  Régiments  quant  il  les 
vous  a demandé?  & toutefois  auec  tant 
de  foin  & de  defpence  vous  fecourez 
les  Vénitiens:  ce  n eft  pas  la  Religion 
qui  vousya  conuié.parce  qidls  fone 
tous  deuxCatholiquesi  Auffi  peu  auez- 
vous conlidere  leurs  mérités, pour  ce 
que  vous  deuez  au  Roy  de  France  ce 
que  vous  poffedez , & mefme  voftrç 
vie  & liberté.  Quelle  peut  eftre  donc 
la  caufe  qui  vous  y a inuité  ? la  haine 

IculequevousportezàlaRoyauté,  & 

ïamour  que  vous  auez  pour  eftablir 
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V ous  auez  tremblé  FAllcmaglic  d’v- 
ne  femblable  furie  , quant  vous  auez 


entrepris  de  fouftraire  du 


FEmpire  FArclieuefche  de  L^oiogiic  ; 
pour  vous  l’approprier , & fvnir  a vo- 
ftre  puilTance  , afin  d auoir  fulFrage  à 
TEfledion  de  fEmpereur  ,&que  par  ^ 
apres  vous  puiffiez  difpofer  de  tout 

FEmpire.  | 

Comment  vous  deftendrez-vous  | 
d’auoir  attaqué auec  vne armee le  Duc  < 
cleBrunfiiich  , & alfifté  la  ville  contre  | 
luy  ,qui  eft  parent  proche  du  Roy  de  | 

Danncmarch  J & du  Marquis  de  Bran-  ; 

debourgj  vos  alliez  & confederez  ? Ce  j 
n eft  en  ce  point  que  vous  pouuez  j 
alléguer  la  Religion  : car  iamais  le  Cal- 
uiniûne  ne  fut  plus  violamment , con- 
ftamment , ny  auec  plus  de  rage  atta- 


qué qu’en  la  ville  de  Brunluich  : ce  qui 
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môftre  queceftlafeule  haine  quevous 
portez  au  Gouucrncment  Ducal , ôc 
l’affedion  que  vous  auez  à celuy  du 
Peuple. 

PadjouftequeMagdebourg  elt  en- 
tre'e  en  ligue  auec  vous,  & defîrerois 
fçaüoir  à quelle  fin  cette  Cite  tant  efloi- 
gnee  de  vous  à befoin  de  voftre  ami- 
ne? La  Hollande  qui  eft  ennemie  iurée 
des  fubfides , n auroit-elle  point  leue  ^ 
les  armes  contre  le  Marquis  de  Brande- 
bourg , & le  Duc  de  Saxe , ou  contre 
tous  deux  pour  ce  mefinc  fujet  ? Pour- 
quoy  contre  la  maifon  de  Brande-^^ 
bourg  qui  vo^  eft  alliee  ôz  intereflèe  en 
voftre  amitié?  lefçay  que  vous  me  refi- 
pondrez  , que  vous  eftes  prefts  de  ^ 
faire  la  guerre  pour  toutes  Citez  con-  / 
tre  quelque  Prince  que  ce  foit,  &que  | 
vous  ne  confidererés  que  les  genres  | 

d’hommes,  & non  leurs  caufes.  * 
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Les  villes  An{iati(jues  font  auffi  V* 

nies  auec  vour,  non  pour  autre  fubjet 
que  pour  vous  faire  redoubter  par  le 
Roy  de  Dannemarch , le  Duc  de  Saxe 

Vautres,  & que  ces  villes  puifTcnt  fous 

voftre  aueu  faire  tefte  aux  Princes  leurs 
voifîns,  & s'ils  peuuent  les  opprimer. 

Mais  tout  cela  eft  vieil , vous  haïf- 
fez  maintenant  le  Roy  de  France , ôc  j 
auez  efté  fl  outrecuidez  de  rojffèncer  j 1 
vous  vo  us  elfes  joints  auec  l’Anglois , ! 

pour  ce  que  vous  auez  trouué  trop  de  i 
difficultez  a efbranler  le  Royaume  de  > 
France , ôc  qu  en  celuy  d Angleterre  1 
vous  elperez  d y mieux  drelïer  voftrc 
partie^pour  ce  qu  il  n eft  appuyé  que 
lurvn  Heritier  > & toutefois  vous  vous  \ 
eftes retirez  du  Roy  de  la  Grand  Breta-  ; 
gne,  dellors  qu’il  a projette  de  Pallier  j 
auec  Efpagne  ; Ainfî  vous  cherilTez  j 
auec  plus  de  ft) in  les  Venideps  , &|es 
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villes  AnfiatiqucsA  cnfaueur  de  I’aii- 
glois  atiez  fait  mourir  Barnauet  amy 
des  François. 

Qi^  fl  ces  chofes  ne  font  encore 
alTez  cogneuës , apres  la  rébellion  de 
Boheme;,perfonne  n en  peut  plus  dou- 
ter. De  tous  ceux  quiviuent  fous  lau- 
thoritc  des  Rois,  les  plus  libres  eftoient 
ceux  de  Bohême  : neantmoins  par  vne 
cruauté  barbare  non  vfîtée  entreChre- 
ftiens,iis  ont  précipité  du  haut  en  bas 
des  feneftres  leurs  Magiftrats  , nobles 
d’extraétion  & de  vertu  5 & les  ont  c6- 
damnez  à mort  comme  criminels,  fans 
toutefois  ouïr  leurs  deffences , Aufïî" 
toft  les  Apibaflàdeurs  de  Hollande  y 
accoururent , qui  offrirent  de  les  allif- 
ter  i non  contents  de  ce  , ils  courent 
aux  autres  Prouinces  pour  les  émou- 
uoir,  afin  qu’elles  f’eftabliffent  en  Ré- 
publiques, foient  régies  par  des  Dire- 
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(Steurs  5 & que  déformais  elles  ne  dé-' 
pendent  que  de  leur  feule  volonté. 
D’autres  Princes  ont  fauorifé  les  Bohè- 
mes J mais  pour  ce  que  ce  font  perfon- 
nes  foibles  d’aage  & de  iugement,  il 
fufEt  de  p enfer  quels  ils  font;,  fans  les 
nommer , lefqucls  pourtant  doiuent 
confîderer  en  eiix-mefme;,  quelle  doit 
eftre  vn  iour  la  forme  de  leurs  Eftats , û 
la  Boheme,  Silefie,  Morauie  & Auftri- 
che  , ont  quitté  le  commandement 
d vnfeul,  pour  le  ranger  (o us  celu  y du 
Peuple  ? Si  Vlme  & Noremberg  leur 
font  jointes, qui  doubte  que  Âmber- 
que  & le  haut  Palatinat  ne  recherche  la 
melme  liberté  ? il  cft  infaillible  que  ces 
Diredeurs  joindront  à leurs  marches 
tout  ce  qui  leur  eft  voifin  ; &le  con- 
fiant en  leur  puilîànce,  ils  tireront  les 
autres  villes  à leur  fadion , & neïaiflè- 
î'ont  à leurs  Princes  que  ce  qu’ils  ne 

pourront 
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pourront  leur  enleuer:  Que  fî  londc- 
mande  au  Sénat  d’ Vlme  où  de  Nurem-î’ 
berapoürquoy  à leur  domma^  &'en 
pure  perte  ils  épanchent  tant  d'argent 
parray  ces  rebelles  deBohemes.contrc 
l’Empereur  ?ils  relpondront  fans  dou- 
te que  c’cft  aiînque  le  gouuernement 
Ariftocratic  ou  Démocratie  foit  efta- 
bly  parmy  eux;  Aufpac  & Brande- 
bourg  leurs  voifîns  font  à redoubter 
que  le  Palatin  leur  elffufpeâ:^  qu’il  y a 
touEo^urs  quelque  düferent  àdcmelîcr 
entre  les  Princes  & les  Villes,  & bien- 
fouuent  des  troubles,  & que  la  Royau- 
té eft  toufiours  ennerrie  des  villes  li- 
bres. Cesméfmesraifons  que  les  Bohè- 
mes allèguent  pour  iuftifierleur  rébel- 
lion contre  leur  Roy,  ne  manoueront 
d’eflre  alléguées  par  ceux  du  Palatinaf 
& des  autres  villes,  voire  peut-eRrede 
plusfpccieufes)  maifvous  sites  abufeg 
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(îvous  croycîa  cjuc  ceux  de  Nurem- 
berg, Spire,  Vvormc,vucillcnc  que  le 
Prince  Palatin  deuicnne  puiflantitant 
fen  faut  que  leur  intention  foit  telle, 
que  leur  deffein  cft  de  débiliter  la  puif- 
fance  des  Princes  leurs  voifîns,  afin  de 
mieux  affermir  leur  liberté  i le  défît 
n’eft  qu  vn,  des  Hollandois  j Suiflçs, 
V cnitiens,Bohcmcsj&  pour  ce(dient* 
ils)  qu’ayantç  plufieurs  differents  a vui- 
der  auec  leurs  voifîns  qui  font  puiî- 
fants , ik n’en  peuuét auoir  raifon  j que 
iamais  leurs  Sénateurs  ou  Syndics  qui 
poffedent  des  biens  dans  le  Palatinat, 
ne  peuuent  efpercr  aucune  recom- 
penfedeeeque  ce  Prince  leur  détient 
iniuftcment,&  pour  ce  que  la  confé- 
dération des  Citez  & Peuples  libres 
doit  elîre  fauorifee,  que  cette  entre- 
prife  auoitefte  projettee  il  y a plus  de 
quatre-vingts  dix  ans,  lors  de  la  guerre 


A vx  Roys  ET  Princes,  iz 
dcsPayfants,  quoy  que  inconfidcré- 
ment , mais  que  maintenant  patine 
meure  deliberation  il  failloit  oppofer 
les^oys  auY  Roys , les  Princes  auig 
Princes , iniques  à ce  queftans  afFqi- 
blis  de  part  & d autre  , ils  ne  puit^ 
fent  forcer  les  villes  à demeurer  en 
leur  obcïflance . Aufli  n ont-ils  rien 
tant  à contre-cœur , que  de  veoir  vne 
ferme  paix  entre  France  & Efpagnc, 
& pour  ce  appellent  les  Alliances  qui 
ont  cité  n*^ucrcs  fai<^es  en  eux  j Des 

mariages  dctcftablcs.Dcs-lors  ils  nont 

Gcffc  de  remuer  tous  moy  es  pour  faire 
que  FAnglois  fift  la  gucrrc,&  s abftint 

de  l’Alliance  d’EfpagncrCcux  de  Bohê- 
me ne  cofient  pas  leur  liberté  a ceux 
qui  leur  ont  procurée  j Mais  quelle  cft 
cette  liberté  j veoir  épuifer  les  finances 

par  ccstréteDitcâ:curs,cftrctrauaillc:^ 

çontinuellemenc  de  coruccs,op  prime 

F jj 


pardcsgctts  de  guerre  j & pourtant  ils 
foufFrenc  plus  patiemment  telles  ex- 
torfîonS;,  qu’ils  ne  font  leur  Prince  j 
d autant  quils  ont  commis  le  cotn- 
niandcmentaplufieurs  égallement,  ôc 
donne  l’authorité  fouueraine  à ceux 
de  longue  robbe  par  delTus  ceux  de 
refpée  ■ ~ 

Ce  que  les  Bo  hèmes  ont  praéliqué 
n aynts  déclaré  pour  Conducteur  de 
leurs  armcesjceluy  en  qui  tour  le  mon- 
de euft  confiance  , 62  qui  eu  fl  aufïï 
pouuoir  fur  eux  de  vie  & de  mort,  ôc 
toutefois  ils  font  tombez  en  telles  mi- 
feres,  que  n’ayant  voulu  fc  confier  aux 
Princes  Serenifïimes,  ils  ont  foubmis 
leurs  teftes  au  Baftard  de  Mansféld, 
homme  fans  foy,  qui  a violé  tout 
droilfc  diuin  & humain,  & qui  ne  peut 
difpofer  fon  efptit  à luy  pardonner, 
3^’PÙ  vient  que  deÇe[peïez  de  leurs 
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affaires , ils  cherchent  des  Eftrangers 
qui  foient  fans  probité  pour  aiifîf- 
ter  & aufqucls  il  ne  puiffe  tomber 
dans  Fcfprit,  qu  vn  iour  ils  puiffent  ré- 
gner en  B oheme. 

C’eft  ce  qu’ils  ont  appris  des  Hol- 
landois,  lefquels  ont  eu  long-temps 
en  honneur  Maurice  leur  Gouuer- 
ncur,qui  nauoit autre  authoricé  qae 
celle  qu’lis  luyauoient  donnée  ^ ^luy 
ont  oppofe  Barnauel  comme  vn  Fa- 
biusàScipion, &HanQoà  Hannibal; 
& depuis  qu’ils  font  véu  accreu  de 
fheredité  de  fon  frere  , ils  ont  com- 
mencé de  le  haïr,  & feuffent  enuoyc 
enOftracifmejCommeilfe  faifoit an- 
ciennement J fî  eftant  plus  fin  ôc  vi- 
gilât  qu’eux,  il  ne  les  euiî:  preuenus;  & 
qu’apres  la  mort  de  Barnauel , il  n’euft 
jetté  dans  les  villes  des  Officiers  & Ma- 
giftrats  de  (à  faélion  j & pourtant  la 
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haine n’cft  pas  encore  du  tout  efteinte 
contreluy , pour  ce  que  Faprehenfîon 
qu’ils  ont  eu  de  tumber  en  en  (a  ferui- 
tude,  les  trauaiîle  encore,  ou  bien 
de  celle  des  Angloîs;  d’où  vient  qu’ils 
défirent  veoir  toute  FAlIetnagnc  en 
rumeur. 

Ce  que  deffus  cft  confirmé  par 
ceux  que  les  Princes  employent  en 
leurs  negotiations  , & par  les  façons 
dont  leurs  Confeillers  ont  couftume 
d’vfer. Ceux  qui  traittent  aujourd’huy 
les  grands  affaires  au  Confcil  fccrec 
des  Princes  , (ont  Volontiers  ^contrai- 
res aux  Monarchies  & Principautez, 
& n’appreuaent  que  le  gouuerne- 
mentde  plufieursj  U plus  grandeparc 
d’entre  eux  eftants  nez  dans  les  af- 
faires publiques,  raportent  volon- 
tiers leurs  confulcations  à leur  pro- 
fit particulier  ; C^i  peut  dénier  que 
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depuis  faune  mil  cinq  cens  quatre- 
vingts  dix,  on  nait  veu  dans  la  Cour 
du  Prince  Palatin , à Heildcberg , les 
Ambaffadeurs  des  Rebelles  de  Hol- 
lande, eltre  préférés  aux  plus  Nobles 
& Comtes  du  Pays , & que  les  Eftran- 
gers  cftoient  mieux  traittez  que  les 
fils  des  Citoyens  de  la  villeî  (^i  ne 
fçait  qu’ils  ont  couftume  de  lèduire 
les  Confeillers  des  Princes,  & de  ce  les 
acquérir, afin  qu’ils  portent  leurs  Mai- 
jftrcs  àfauorifcr  leurs  affaires  ? 

Finalement  ce  Genre  d’hommes, 
fin  , cauteleux  , impatient  de  çàm- 
mandementjfe  gliflenr  parmy  toutes 
j les  Cours  des  Princes  , que  le  R^y  de 
la  Ckand  Bretagne  apfielic  Puritains: 
& qu’ils  ne  foient  tels, les  Catholiques, 
Luthériens,  Caluiniftes,  & autrespre- 
^eridus  reformez  le  tefmoignent  ÿ Sc 
tout  ainfî  quHlsdiffippentladifciplinc 
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] Ecclçfîaftiquej  dè  mefme  vuêillcnt^ 
ils  mettre  en  pièce  la  Monarchie 
pour  en  façonner  vn  régime  popu-' 
faire. 

Ainfî  fon  veoit  clairement  que  les 
périls  qui  menacent  les  Roys  Sc  Pria* 
ces,  viennent  d eux;  & que  parimpor^* 
tunité  ils  ont  forcé  les  Bohemes  à re- 
foudre que  ceux  qui  napprouucroiéc 
leurs  Synodes, fuifent  chairez  de  leurs 
villes. 

Les  moy  ens  qu  ils  prattiquentpour 
renuerfer  la  plus  ferme  Monarchie 
font  Trois.Les  calomnies  auec  lefqueh 
les  ils  rendent  les  Monarques  odieux 
Les  Séditions  qu’ils  allument  en  leurs 
Pais,  & la  guerre  qu  ils  y jettent  pour 
les  làccager  : Ceux  remplirent  la  terre 
de  mêfonges  & d’impoitures,  qui  font 
fî  ofez  que  d’entreprendre  contre  les 
Roy  s;  aufli  n y adl  rien  de  iî  expofé  aux 

calomnies 
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calomnies  que  lesadionsdeceuxqui 
régnent , eftant  au  pouuoir  de  ceux 
qui  viuent  en  vne  liberté'  effrcnée  d’en 
bien  parler.  Abfalon  calomnia  fon 
pere  qui  eftoit  Roy  &c  Prophète , Tes 
propos  ( dil-il  j fembléit  bons , mais 
perfonne  n’eft  commis  par  le  Roy 
poureniuger. 

Ce  mal  eft  né  auec  le  gouuerne- 
ment  Populaire^  veu  que  melme  dans 
la  Republique  Romaine  il  ne  s’efl: 
trouué  vn  feul  Tribun  du  Peuple 
qui  n aye  accufé  de  crime  les  Conluls 
& lejSenat.  Lamatierepour  mefdire 
eft  ample  dans  vn  Royaume  y par  ce 
que  plufieurs  qui  ne  fçauent  les  cau- 
fes  de  ce  qui  fefaiét  jblafment  les  Rois 
de  tyrannie,  prennent  leurs  prétextes 
fur  les  impoiitions  & péages  qu’ils  Ic- 
uent , les  abailTcnt  autant  qu’ils  |)eu« 
uent  î calomnient  J fi  befoin  Mt  ) les 
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biens  qu  ils  ont  receusj  ôc  fe  vantent 
fouuentefois  d’eftre  en  leur  pouuoir 
de  jetter  la  guerre  dans  leurs  ErtatSj  & 
de  Fÿ  nourrir  par  impoftures  > Non 
contens  des  calomnies  ils  y adjouf- 
tent  les  effets , & diffp  entiers  Puilîàn- 
ces  : Sement  des  haines  parmy  leurs 
fubjetSjfoupçons,  diffenbons^ôc  les 
entretiennent  curieufement  , ainfi 
que  clairement  ie  le  puis  monftrer. 

Il  y a eu  plufieurs  difcordcs  en 
France  : & ceux  qui  cherchent  de  di- 
uifer  ce  Royaumej,&  au  lieu  d Vn  Roy 
faire  pluheurs  D ucs , pour  éneruer  ce- 
lle puiilànce  y ils  affiftent  la  fadlion 
contraire  à la  Royauté.  C’eft  pour- 
quoy  les  Hollandois  refuferent  d’en- 
uoyer  au  Roy  fa  milice  de  Lentgraue 
de  Heffen  y le  Palatin  y auec  lelquels  la 
France  eft  noüec  d’antienne  Allian- 
ce y ont  fauorifé  les  fecours  enuoyez 
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contre  le  Roy  , aydent  pluftoft  à la 
nation , qu  au  Roy  j non  pas  les  Prin- 
ces melme,  mais  leurs  Confeiîlers  qui 
appuyent  la  Démocratie lefquels 
publiét  à haute  voix  qu’il  vaut  mieux 
deflFendre  Boüillon  que  Bourbon. 

Mais  quelle  en  a efté  fiiTue?  Les 
Princes  voyant  le  Roy  fur  le  poind: 
d’eftre  le  Maiftre  3 f offrent  k le  fecou- 
rir . Quant  aux  Confeiîlers  des  Prin- 
ces d’Allemagne,  qui  font  à la  folde 
des  Hollâdois,  leur  but  eft  que  la  puif- 
fance  Royallc  foit  dilîipee,afin  que  Y 
les  Princes  venans  à f affoiblir , les  vil- 
les fe  puiffent  conferuer  en  liberté; 
laquelle  quelques- vnes  de  France  fe 
font  efforcées  d’vfurper:  & toutes  le 
nourriffent  en  cette  efperance:  Car  à 
quelle  occafion  vn  vieillard  de  Bra- 
bant euft-il  perfuadé  à vn  jeune  Prin- 
ce qu’il  joignift  fes  forces  à ceux  qui 
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afTailloient  vn  jeune  Roy,finon  pour 
rcnucrfer  la  Royauté,  & monftrer  aux 
fubjets  duPalatinat,  de  quelle  forte  ils 

{)ourront  vn  iour  agira  feneontrede 
eur  Prince  ? 

D'amntage,  y a-if  rien  de  plus  per- 
nicieux, ny  de  plus  vfîté  parmi  eux, 
que  de  fufciter  des  ennemis  aux  Rois, 
afin  de  les  ajffoiblir  ? ce  que  toutefois, 
nous  leur  voyons  prattiqucr  tous  les 
iours.Ceux  de  Brabant  par  Mer  ôc  par 
Terte, depuis  le  Leuant  iurqués  au 
Couchant,  font  en  qucfte  de  quelque 
ennemi  puifl^nt  qui  pze  attaquer  le 
Roy  d’Efpagne,  ou  ceux  qui  luy  at- 
touchent  de  proximité  de  fang  , ou 
d’affinité. 

Auec  quel  effort  ont-ils  alffiftc  les 
V eni tiens  contre  Ferdinand?  & main- 
tenant par  des  grandes  promeffes  ils 
échauffent  les  efprits  des Bqhcmes,  & 
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efTayent  d’efbranler  toute  FAllema-; 
gne.  Ils  fc  perfuadent  que  quant  la 
Maifon  d’Autriche  feroit  rentrée 
dans  Tes  Royaumes  & Prouinccs , ôc 
I quelle  auroit  anéanti  le  régime  Po- 
pulaire ) en  Palliant  auec  les  SuifTcs,’ 
Vénitiens 3 Villes  Anfîatiques  & Im- 
periallesj  ils  ne  feront  pas  feulement 
affez  forts  pour  luy  faire  tefte  J mais 
qu’ils  pourront  réduire  fous  leur  puii* 
fance  les  autres  Princes. 

Ils  ne  fe  feruent  de  la  Religion  fîJ 
non  entant  qu  elle  leur  eft  vtile  pour 
les  agrandir , ainfî  que  tous  leurs  dc-^^ 
portements  le  démontrent.  LesVe-» 
nitiens  qui  font  Catholiques  font  al- 
liez du  Roy  T res- Chrétien , du  Duc 
de  Brunfuich  Luthérien , des  Suites 
luingliês,  des  b ohemes  Hutites,Picar- 
dites  Luthériens?  ils  ont  chez  eux  leurs 
Arméniens^  & quoy  qu’ils  eufsétbcnj 
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înericéd  eux,{î  les  ont-ils  mis  àmiorÇ 
bannisj  confircj^ue  leurs  biens^  détenus 
prifonniers:,  & notez  d’infamie.  Mais 
quel  erreur  reprennent-ils  en  la  Do- 
<arinc  des  Arméniens  j puis  que  les 
Luthériens  enfeignent  la  mefme  cho- 

fe  i fl  fon  Gonfîdere  cinq  principaux 
points  ? comment  peuuent-ils  donc 
eftre  Protecteurs  de  la  foy  des  Bohè- 
mes , Silefîens  Sc  de  ceux  d’Auftri- 
che , veu  qu’ils  fe  vantent  d’eftre  les 
delFcnfeurs  des  Euangeliques  , puis 
que  en  leur  maifon  ils  chaftientfî  ru- 
dement ceux  qui  faillent  en  moins 
d’articles  de  leur  foy  ? T ous  leurs  défi 
feins  ne  tendent  qu’à  réduire  les  Rois 
& Princes  en  Ordre , que  le  Peuple  & 
lesEleus  tirez  des  plus  bas  fieges^ayent 
le  commandement  abfolu. 

Et  afin  que  les  Princes  Prôteftans 
delTeins,  & qu’ils 
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dorment  fans  foupçon  ou  deflîance 
de  tels  périls , ils  feignent  de  nou- 
ueaux  pretextesj  &:  les  intimident  dV- 
ne  tyrannie  Papale  ouEfpagnole^  la 
, liberté  de  la  Religion  , fefperancc 
d’occuper  les  Euefchez  î & quant  les 
Princes  le  feront  longuement  entre- 
battus  y ils  puilTent  enuahir  les  plus 
foibles,  & donner  le  gouuernement 
au  Peuple. 

Etpour  ce  J éueillez-vous^  ô Rois 
& Princes,  pour  delFendre  vos  droiéls 
& vos  Majeftez,  protégez  les  Rois  & 
Princes  vos  voifins  : Ce  que  les  An- 
glois  ont  ozé , les  Anglois  l’entre- 
prendront? Ce  que  lesBohemes  ont 
exécuté,  les  Saxons  feront  lemelme, 
& ne  leur  manqueront  pour  ce  faire 
leshommesnyFoccaliô.  Qmdelfend 
les  rebelles , il  apprend  à fes  fubjets  de 
fe  reuolcer.  C^i  prefte  l’oreille  aux 


Exor.  Avx  Rois  ^et  Pr^  ^ 
Eftrangers  qui  calomnient  leur  Ma- 
giftratj  il  ouure  la  porte  aux  Séditions 
Inteftines  &c  û vous  preftez  fecours 
aux  Rebelles  contre  leur  Roy  quant 
ils  auront  vâincun  leur  naturel  Sei- 
gneur;, ils  armeront  les  voftres  contre 
vous. 

FIN. 


JPar  grAce  & frmilcge  du  Pu  rjî,  il  ep 

feftnk  i BoUtUtret  f Ltbfdtre 

à ’Bfit  'K  , d’tmptitner  dehtter  vn  Lmre  O- 

ratio  Paranetica  de  authoritate  Regum  &Pnn- 
cipum,  &c.  ^»tc  deffences  à tow  autres  Impri- 
meurs o'  Libraires^  de  le  contrefaire,  à peine  de  deux 
cens  Hures  d'amende,  comme  plus  a ptain  eft  portepar 
fes  Lettres  de  Primlege,pour  letepsde  deux  ans,  Don-^ 
nées  i P a ris  le  1 1,  fanuier  i6  lo. 


Et  ceditiour  ledit  Bouillerotapermis  à Abra- 
am  Saugraiüj  de  joüyr  dudit Priuilegc,  fuiiiant 
leur  accord. 


